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Du 27 juin au 21 septembre 2008, le Frac Champagne-Ardenne présente la première
exposition monographique en Europe de l�artiste américaine Ann Craven.

L�œuvre d�Ann Craven trouve sa place dans la réflexion de certains artistes américains
d�aujourd�hui, tels Wade Guyton, Kelley Walker ou Josh Smith, qui exploitent les
potentiels de la surface, et intègrent non seulement la saturation de l�image du monde
contemporain, mais aussi les erreurs ou les accidents que la reproduction à l�infini
génère immanquablement. Son œuvre est également emprunte d�une grande intériorité
spirituelle, une façon d�harmoniser sa pensée, son corps, sa respiration, à une pratique
picturale d�une rigueur presque obsessionnelle. Ainsi, bien que l�œuvre s�en distingue
formellement, Ann Craven reconnaît l�influence d�artistes tels que Vija Celmins, Allan
McCollum ou encore Agnes Martin dont l�exigence de précision dans la pratique
artistique est inséparable du rythme physiologique de leur vie.

Ann Craven est peintre, fondamentalement. Elle peint la lune. Parfois aussi des oiseaux,
des fleurs, des biches, ou des bandes de couleur diagonales. Elle peint 400 lunes, non
pas comme un éphéméride, mais comme si la lumière pâle de ce visage éternel appelait
des êtres chers, lointains ou disparus, dans une rêverie nocturne où le pinceau serait
maître de cérémonie. Les œuvres portent silencieusement cette charge affective. Puis
l�artiste recopie ces mêmes lunes, pour tordre le cou à la revendication persistante de la
peinture qui veut toujours faire son originale. Elle peint des sujets désuets, car elle
connaît la puissance symbolique des images qui nous accompagnent, même parmi les
plus insignifiantes : les images sans contenu que nos grand-mères gardent sans raisons
véritables, les bons-points que l�écolier punaise fièrement dans sa chambre… Ses séries
d�oiseaux ou de fleurs déclinent sans fin le rapport essentiel de la peinture entre le fond
et la forme, la vibration de couleurs éblouissantes comme autant de signes du temps.
Lorsqu�une couleur est appliquée, Ann Craven trace une diagonale sur une autre toile,
mélangeant son pinceau à sa palette, sa palette qui elle-même est une toile. Rien ne se
perd, tout « fait peinture », et toute peinture est d�égale importance à ses yeux, qu�elle
soit copie, originale, support de couleur, bandes abstraites, oiseau sur la branche.

L�exposition d�Ann Craven fait suite à sa résidence à la Chaudronnerie du Lycée Val de
Murigny, dans le cadre du partenariat que le Frac a mis en place avec cet établissement.
Une publication rétrospective sur son travail est en préparation en co-édition avec
JRP|Ringier.
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Shadow�s Moon au FRAC Champagne-Ardenne

A Reims, le Frac Champagne-Ardenne accueille jusqu�à fin septembre la première exposition
monographique en Europe d�Ann Craven. Avec Shadow�s Moon, l�artiste américaine offre un large
spectre de son ?uvre singulière, mêlant l�intime, le kitsch, la répétition et la dissemblance.

Travaillant sur la saturation de l�image dans le monde contemporain, Ann Craven explore les potentiels de
l�imagerie populaire, avec des sujets désuets comme les oiseaux, les fleurs, les biches, ou encore des motifs que
l�on pourrait retrouver sur certains mug kitsch. Reproduisant toujours ses tableaux au moins une fois, et les
stockant dans différents lieux (suite à l�incendie tragique de son atelier new-yorkais en 1999), l�artiste américaine
s�inflige des règles, instaure un modus operandi, mais s�en extirpe aussi à tout moment. La répétition du motif lui
permet d�exploiter les erreurs et les accidents de la surface. La reproduction de ses œuvres est aléatoire, jamais
conforme à l�identique, et témoigne d�une grande virtuosité dans la rapidité d�exécution. Il s�agirait davantage
d�une forme de commémoration. Le mode opératoire révèle une personnalité à la fois obsessionnelle et
décomplexée. Son œuvre, bien sûr, s�en fait l�écho.

Le parcours de l�exposition dévoile sur deux niveaux plusieurs ensembles de peintures à l�huile : de grandes toiles
de lunes ou d�oiseaux ponctuées de tableaux-palettes, striés par des bandes en diagonale reprenant les tons du

tableau figuratif associé.
Au rez-de-chaussée, une vaste installation murale alterne sérigraphies florales et ornithologiques agencées à la
manière d�un papier peint ou offertes en pile au sol. Subtilement dissemblables, ces sérigraphies couchées à terre
ou accrochées se font l�écho de tableaux-palettes striés roses, privés cette fois de leur référent figuratif. D�autres
groupes de tableaux-palettes aux bandes roses émergent de-ci de-là et se prolongent de façon chromatique
d�une toile à l�autre, en créant des pans de murs aux toiles indissociables.



Parfois, des yeux se forment au cœur même des stries roses abstraites, faisant émerger une conscience
figurative ou psychique au sein du parcours répétitif. Cette irruption du figuratif au cœur de l�abstrait rompt avec la
monotonie et la systématisation d�une expression diagonale toujours semblable, qui commençait à s�instaurer en
règle. Le tableau abstrait semble nous regarder. Dès lors, l�échange avec l�objet peint s�intensifie. Une irruption
sans doute liée au mûrissement de l�attention de l�artiste, comme le laisse supposer la spontanéité du trait
graphique de ces yeux schématisés.

Ann Craven considère ses œuvres comme des images mentales. Radicale, elle affirme que ses toiles n�ont pas
besoin d�être vues. Mais la façon dont elle les expose témoigne plutôt d�une nécessité intrinsèque de donner
forme et circulation à son univers psychique. Lorsqu�elle empile des toiles et les adosse contre le mur d�un couloir
sombre, Ann Craven oblitère sciemment la vue possible de certaines de ses images, se contentant de les faire
participer de façon vibratoire à un ensemble ou un projet plus vaste. Jadis, elle a exposé des toiles emballées
dans des caisses, convoquant dans la galerie leur simple présence.
Près des tableaux de grand format entassés contre le mur, celui d�un chat gris sur un fond vert – un pré fleuri – de
petit format détonne. Cette toile a été réalisée sur une pulsion, causée un matin par la trouvaille d�une boîte
d�allumettes très kitsch. Ce petit félin redoutablement naïf aux accents mélancoliques provoque un écho
chromatique face aux imperturbables stries abstraites, s�insérant ainsi avec pertinence dans l�exposition.

Dans l�escalier menant à la salle dédiée aux lunes, deux piles d�aquarelles très colorées sont disposées côte à
côte : l�une comporte soixante-cinq fleurs de pensées – en hommage aux soixante-cinq années de sa mère à son
décès en 2005 –, les toiles de l�autre représentent de petits oiseaux naïfs, cadrés serrés dans leur branchages
aux tons rose fuchsia.

A l�étage, un extrait de la série des lunes, réalisé lors de sa résidence en France (1), est dévoilé. Pour Ann
Craven, la lune incarne le visage de l�être cher absent ou disparu. Depuis trois ans, c�est essentiellement à sa
mère qu�elle pense en peignant cet astre nocturne. L�artiste américaine planifie ses nuits de travail en fonction du
calendrier lunaire et des aléas météorologiques avec une fidélité intrigante : elle date chacune de ses toiles et les
reproduit une ou plusieurs fois, en fonction de la charge émotionnelle ressentie lors de leur production initiale.
D�une lune bleue très angulaire, Ann Craven dit l�avoir déjà reproduite cinq fois, tant fut troublante la qualité de
cette nuit de création à ses yeux. Incontestablement, elle prend plaisir à se remémorer ses captations lunaires

d�absences convoquées ou dialoguées.
Cette série, qui fut initiée bien avant l�incendie de son atelier, relève d�un processus incessant qui permet, aux
dires de l�artiste, d�expérimenter durant la nuit un état d�intense intériorité.
En donnant libre cours à ses émotions et ses pulsions intérieures, Ann Craven livre dans cette première
monographie européenne un parcours d�une grande cohérence, qui nous fait (re)découvrir une œuvre profonde.

(1) L�exposition monographique Shadow�s Moon fait suite à la résidence d�Ann Craven à la Chaudronnerie du
Lycée Val de Murigny dans le cadre d�un partenariat avec le Frac Champagne-Ardenne.

> Ann Craven - Shadow�s Moon , Frac Champagne-Ardenne, Reims, jusqu�au 21 septembre 2008.
>Publication à venir en coédition avec JRP/Ringier.

(Lire sur notre site : http://www.mouvement.net/index.php?idStarter=205170)
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